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« Dans la civilisation déshumanisante et technique d’aujourd’hui, le théâtre est un

îlot important de l’authenticité humaine. Il est précisément ce qu’il faut défendre et

cultiver. L’espoir du monde repose sur la réhabilitation de l’être humain. »

Ces phrases de Vaclav Havel constituent à elles seules un éditorial.

Qu’ajouter ?

Que justement c’est ce théâtre qui partout œuvre à l’humanisation, à la socialisation,

à l’esprit de partage et de confrontation, au mieux écouter et au mieux dire, au

mieux « être ensemble » ; c’est ce théâtre qui porte en lui cette fonction critique et

cathartique ; c’est ce théâtre qui s’efforce de redonner du sens aux mots histoire,

politique, échange ; oui c’est ce théâtre-là qui est délibérément mis à l’index par les

libéraux de tous poils afin de poursuivre leur sinistre projet de déshumanisation.

Il nous faut donc encore et encore (mais nous avons l’habitude) entrer en résistance.

C’est le théâtre qu’on prétend assassiner ?

Alors que vive le théâtre !

Jean-Claude Fall

1. Edito

3. Oktobre, des écritures contemporaines

6. Fin de partie

8. Les caprices de Marianne

10. La place du singe

12. Perlino Comment

14. Le bourgeois la mort et le comédien

16. Andromaque

18. Derniers remords avant l’oubli

20. Histoires de famille

22. Jacques le fataliste

24. A.D.A. : l’argent des autres

26. Saperlipopette, voilà Enfantillages !

28. Les Histrions (détail)

30. Permanence artistique

31. Actions vers le public

34. Lieu de représentations

37. Nos partenaires

38. L’équipe du théâtre

40. Tarifs, abonnements, formules

44. Calendrier 06.07

Camera Obscura
Les deux dernières années ont vu ceux qui travaillent au Théâtre des
Treize Vents occuper les pages du programme de saison : ceux qui jouent
sur scène l’an passé et ceux qui œuvrent dans les coulisses l’année
d’avant. J’ai pensé qu’il fallait maintenant, dans une suite logique, offrir
cette place à ceux qui habitent la salle, je veux parler des spectateurs.
Cette saison, les photographies donnent l’illusion que le spectacle
est en cours et qu’il fait naître chez celui ou celle qui le regarde,
d’étranges images. Le théâtre, comme l’appareil photographique,
agit comme une chambre obscure.  
Lorsque le rideau s’ouvre, qu’est-ce qui nous passe par la tête ?
Quentin Bertoux. Mai 2006

Un grand merci aux spectateurs qui ont accepté de se prêter au jeu,
confiant leur silhouette à cette série de natures vives.

photographies : Quentin Bertoux
conception graphique : Albane Romagnoli



Nous voulions vous proposer un Oktobre en deux temps. Un premier volet qui aurait été constitué de textes politiques
théâtralisés, un second de spectacles réalisés par des troupes venues de l’Est de l’Europe. Mais voilà, économies
obligent, nous vous proposons un mélange de ces deux propositions sur une seule période. 

Nous vous invitons à découvrir un spectacle réalisé à partir d’écrits de Karl Marx, un autre réalisé à partir d’un
texte de Dominique Féret qui a recueilli les témoignages des protagonistes de la fameuse grève des LIP
(Besançon 1973). Deux autres spectacles seront proposés par la troupe animée par Anton Kouznetsov, issue de
l’école Drama de Saratov : Saratov / Sarat-off sera conçu sur le mode de la création collective et retracera les
mésaventures de ce groupe confronté aux nouvelles règles de la société russe contemporaine mélangeant libéralisme
et bureaucratie, Notre Pouchkine, lui, nous racontera de l’intérieur l’âme russe qui n’est pas qu’une formule.

des écritures contemporaines
paroles politiques

oktobre

du 4 au 7
octobre 06

théâtre 
de Grammont

Abonnement Oktobre : 
vous choisissez 3 spectacles

d’Oktobre, 7 € la place. 
Vous pouvez ne voir

qu’un spectacle à 10 €.
Enfin, vous pouvez choisir
des spectacles d’Oktobre
dans votre abonnement

saison.

Le programme détaillé
du festival paraîtra en

septembre 2006.
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La plupart des théâtres publics en France ont conjointement décidé de mettre en exergue
de leur programmation le texte suivant :

1946 : naissance de la décentralisation théâtrale : une ambition démocratique issue
des idéaux de la résistance, portée par les artistes et impulsée par l’État. Depuis
60 ans, un formidable réseau de salles, de compagnies s’est développé à travers tout
le territoire, au plus près des publics. Souvenons-nous de la déclaration de Jean Vilar :
« J’affirme que le théâtre est un service public, tout comme l’eau, le gaz et l’électricité ». 

2006 : le service public de l’art et de la culture est en danger !

Depuis des années, les financements publics ne sont plus à la hauteur de cette dynamique
de création et des besoins de la population, signe d’un désintérêt progressif de nos
politiques pour le service public de la culture. Depuis l’absurde protocole de juin 2003,
plus de 20 000 intermittents du spectacle (plus de 20%) ont déjà dû abandonner leur
métier, 20 000 autres sont en sursis : pour combien de temps ? Les conséquences sur
la création et l’emploi sont très graves, la diversité culturelle est menacée et les
citoyens abandonnés aux sirènes déshumanisantes des « mass media ».

Nous : Théâtres Nationaux, Centres Dramatiques et Chorégraphiques Nationaux et
Régionaux, EPCC, SMAC, Scènes Nationales et Conventionnées, Théâtres de Ville,
compagnies indépendantes de toutes disciplines, artistes, techniciens, administratifs
permanents ou intermittents du spectacle et… publics, nous nous mobilisons pour
continuer à travailler, continuer à défendre nos missions, nos convictions dans nos salles
mais aussi dans la rue, les écoles, les prisons, les hôpitaux, les associations, etc. pour
inventer, fabriquer, accompagner, transmettre les œuvres vivantes d’hier et d’aujourd’hui
et partager les valeurs humanistes avec la population la plus large, la plus diverse.

Théâtre, danse, musique, cirque, arts de la rue, etc. : non au désengagement de l’Etat,
non à la privatisation progressive de la culture !

La culture est un combat permanent !

Que l’aventure continue !
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mercredi 04.10 21h jeudi 05.10 21h

durée : 1h30 (sous réserve)  -  spectacle en russe surtitré

Notre Pouchkine création

sur des textes d’Alexandre Pouchkine, Anna Akhmatova, Marina Zvétaéva, Alexandre Blok,
Guenadi Chpalikov, et des comédiens de Novaïa Drama

avec la collaboration d’André Markowicz 
mise en scène Anton Kouznetsov 
scénographie et costumes Youri Namestnikov 
avec Nikita Bezroukov, Vera Ermakova, Elena Jilova, Vladimir Karpov, Alexandre Kasparov, Nikita Koudryavtsev, German Magnoussov,
Arina Malkova, Joulia Melnikova, Tatiana Pykhonina, Anastassia Shatalina, Marina Soukontseva, Ksenia Tchebatourkina,
Grigory Tchernyavski
Création du groupe Novaïa Drama.

Coproduction La Fonderie Le Mans.

Le spectacle met en lumière la nature toute particulière du dialogue que tout russe entame et vit avec Pouchkine,
l’homme, l’écrivain. Comment approcher, rendre perceptible, partager le mystère de ce dialogue multiple ?

vendredi 06.10 21h samedi 07.10 21h

durée : 1h30 (sous réserve)  -  spectacle en russe surtitré

mercredi 04.10 19h jeudi 05.10 19h vendredi 06.10 19h samedi 07.10 15h et 19h

durée : 1h40

mercredi 04.10 19h jeudi 05.10 19h vendredi 06.10 19h samedi 07.10 15h et 19h

durée : 1h10 (sous réserve)

Les yeux rouges
de Dominique Féret

mise en scène Julien Bouffier 
vidéo Laurent Rojol et JB 
travail chorégraphique Ghyslaine Gau
création sonore Éric Guennou 
lumières Marc Baylet 
avec Doumée, Ghyslaine Gau, Carole Jolinon, Claude Maurice et la participation exceptionnelle de Gabriel Monnet
Production compagnie Adesso e Sempre.

Remerciements à La Ville de Collias, le Théâtre du Quaternaire et son équipe.

Le texte de Dominique Féret conduit le théâtre au cœur d'un documentaire sur le conflit ouvrier de l'usine LIP
en 73 à Besançon. Constitué uniquement d'interviews sans aucun commentaire, il témoigne de ceux qui, un jour,
ont refusé une réalité imposée et se sont rassemblés pour lutter pour le bien de chacun.

Marx matériau / celui qui parle (extension) création

une tentative de théâtre à partir des écrits de Karl Marx 

conception Jacques Allaire et Luc Sabot 
mise en scène et scénographie Jacques Allaire 
interprétation Luc Sabot
Production Théâtre des Treize Vents. 

« Vous ne direz pas que je surestime le monde présent ; si cependant, je ne désespère pas de lui, c’est que précisément
sa situation désespérée me remplit d’espoir ».  Karl Marx 

Au delà des représentations d’Oktobre nous organiserons à la demande pour les groupes, les classes, les associations, les comités…,
des représentations de Marx matériau / celui qui parle du 10 au 21 octobre. 
Merci de bien vouloir contacter le service des relations publiques au 04 67 99 25 12/13.
cf également www.theatre-13vents.com

Saratov / Sarat-off - une ville disparue  création

spectacle témoignage vécu, rêvé, créé, écrit par Novaïa Drama  

mise en scène Anton Kouznetsov 
scénographie et costumes Youri Namestnikov 
avec Nikita Bezroukov, Vera Ermakova, Elena Jilova, Vladimir Karpov, Alexandre Kasparov, Nikita Koudryavtsev, German Magnoussov,
Arina Malkova, Joulia Melnikova, Tatiana Pykhonina, Anastassia Shatalina, Marina Soukontseva, Ksenia Tchebatourkina,
Grigory Tchernyavski 
Création du groupe Novaïa Drama.

Coproduction La Fonderie Le Mans.

A la fois récit théâtral et portrait d’une grande ville du sud de la Russie, aimée, haïe ; par seize comédiens et
metteurs en scène qui y sont nés, y ont grandi, s’y sont formés, et en sont aujourd’hui exclus.

samedi 07.10 17h

rencontre
Rencontre-débat avec Dominique Féret (auteur, cinéaste, metteur en scène) et Charles Piaget (militant à AC,
l’un des animateurs du mouvement ouvrier des LIP en 1973). Entrée libre.



Dans une bulle d’espace entre terre et mer, à la fin du temps, Hamm, bourreau aveugle et paralysé,
puise douleur et réconfort dans l’exploitation de ses victimes : Nagg et Nell, ses géniteurs enfouis
dans des poubelles, Clov, son fils adoptif, qui ne peut plus s’asseoir.
Ludovic Janvier, Beckett, Seuil, extrait.

Les classiques l'évoquent avec fureur. Ils revendiquent une faute pour que l'homme puisse se confronter aux
dieux qui l'ont condamné. Chez Beckett, le tragique naît de la confrontation à la mort. Je meurs parce que
je suis. Si je ne suis « pas là », je ne meurs pas ? Cette idée est très simple. Elle est au cœur de la vie de chacun.
Jean-Claude Fall

« Comme souvent chez Beckett, ces héros éclopés n’ont plus beaucoup d’espoir. Mais ici, ils résistent avec
une belle énergie. C’est du moins ce que met en lumière la mise en scène de Jean-Claude Fall, dans un
décor très plastique de Gérard Didier. Le directeur du Théâtre des Treize Vents interprète le rôle du tyrannique
Hamm avec une superbe violence. »
Marie-Christine Harant, Midi Libre, 26 mars 2000, extrait.

Une lecture de En attendant Godot est proposée par la Compagnie U Structure Nouvelle, avec Stéphan Delon,
Louis Beyler, Mathias Beyler et Gabriel Monnet, les samedis 11 et 18 novembre à 18h. Entrée libre.
« Joie de la lecture, joie de notre rencontre rendant compte aux spectateurs d’une jouissance intime, d’un
auteur avide de preuves de l’existence de l’Homme. » Louis Beyler

Dans une vie, on rencontre peu d'auteurs avec qui l'on se sente dans une relation de fraternité et de
proximité : c'est le cas pour moi avec Beckett. C’est pourquoi, après avoir monté nombre de ses textes,
j’avais, en 2000, mis en scène et décidé de jouer Fin de partie, et c’est pourquoi en 2006, je mets à nouveau
en scène et joue, avec les comédiens permanents du Théâtre des Treize Vents, Fin de partie…
Le théâtre de Beckett est de l'intérieur. Il est de l’intérieur de l'être humain. L'inconscient est toujours à
fleur de texte. Il y a une vraie jubilation à faire entendre la pensée qui vadrouille, l'inconscient farceur. Il
ne faut cependant pas réduire son univers à l'aspect clownesque, ce serait passer à côté de la dimension
tragique, profondément humaine. 
L'homme naît sans l'avoir demandé et meurt sans savoir pourquoi, c'est le fondement même de la tragédie.
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fin de partie

avec Babacar M’baye Fall, Jean-Claude Fall, Dominique Ratonnat, Fanny Rudelle
de la troupe du Théâtre des Treize Vents

lumières Martine André - Jean-Claude Fall, décor, costumes Gérard Didier,
dramaturgie Gérard Lieber

Production Théâtre des Treize Vents. 

de Samuel Beckett
Les Editions de Minuit

mise en scène Jean-Claude Fall

création

du 9 au 24
novembre 06

théâtre 
de Grammont

durée : 1h40

jeudi 9.11 19h
vendredi 10.11 20h45
samedi 11.11 20h45
dimanche 12.11 17h
lundi 13.11 relâche
mardi 14.11 20h45
mercredi 15.11 19h
jeudi 16.11 19h
vendredi 17.11 20h45
samedi 18.11 20h45
dimanche 19.11 relâche
lundi 20.11 relâche
mardi 21.11 20h45
mercredi 22.11 19h
jeudi 23.11 19h
vendredi 24.11 20h45

lecture 
En attendant Godot

samedi 11.11 18h
samedi 18.11 18h

durée : 1h15

�



Octave, bohème et libertin, plaide auprès de Marianne, sa cousine par alliance, la cause de son ami,
le timide Cœlio. Mais il n’obtient d’autre résultat que d’intéresser la jeune femme en sa propre
faveur. Se voyant offrir un rendez-vous, il s’efface pour en faire bénéficier son ami, mais le fait ainsi
tomber dans le guet-apens tendu par Claudio le mari jaloux.

« Entre les deux, le cœur ne balance plus ! Jean-Louis Benoit a très justement su équilibrer les différents
ingrédients (comiques et bouffons d'un côté, lugubres et noirs de l'autre) pour sa nouvelle recette napolitaine
des Caprices de Marianne. Un dosage savant et harmonieux à ne guère bousculer, sous peine de risque de
contresens et de dégradation d'un texte majeur. C'est que tout est à fleur de peau dans un monde par
essence cruel pour des jeunes gens en éveil, avides de vivre, d'œuvrer et d'aimer malgré les obstacles et
les empêchements moraux. A noter, l'absence d'idéal politique et les illusions perdues, un horizon sans la
moindre perspective, des projets personnels boiteux et des motivations banalement programmées, sinon
galvaudées. Hier retrouve aujourd'hui, tant la liberté d'écriture de la pièce résonne à l'ère moderne du
soupçon, du fragment et de l'ellipse : des scènes brutalement coupées, la démultiplication des lieux, la rue,
la chambre, le jardin... L'espace conçu avec Jean Haas joue à outrance des ruptures scénographiques et des
brisures, à l'image des cœurs intérieurs déchirés et séparés de leur amour. »
Véronique Hotte, La Terrasse, avril 06, extrait.

En 1833, Musset écrit Les Caprices de Marianne. Il a vingt-trois ans. La génération de 1830 a d’étonnants points
de rencontre avec la jeunesse actuelle : « assise sur un monde en ruine », elle assiste à l’enterrement des idéaux
révolutionnaires, au triomphe du matérialisme, à la corruption de la classe politique, aux reniements de ceux
qui portaient haut le drapeau d’une vie nouvelle et qui s’embourgeoisent alors dans les lambris du pouvoir ;
horrifiée, elle se voit frappée par des épidémies mortelles et, pleine de dégoûts du monde et d’elle-même, elle
est tentée par le suicide. Violemment, le romantisme va exprimer ces ravages de l’âme : est-il encore possible
d’aimer en ce monde usé ? Que faire de nos forces ? Dans le plus grand mépris des conventions de l’écriture
théâtrale, le jeune Musset, libre, écrit le jeu de l’amour et de la mort. Ce sont Les Caprices de Marianne.
Jean-Louis Benoit, extrait.

les caprices de
Marianne

avec Martine Bertrand, Stéphane Bientz, Christian Bouillette, Ninon Brétécher,
Marie-Catherine Conti, François Cottrelle, Vincent Dissez, Louis Merino, Adrien
Michaux, Rémi Sébastien

collaboration artistique Karen Rencurel, décor Jean Haas, costumes Marie Sartoux,
lumières Joël Hourbeigt, son Jean-Claude Leita, maquillages et perruques Paillette,
chorégraphie José Maria Alves

Production Théâtre National de Marseille La Criée en coproduction avec le Théâtre du Nord - Centre
Dramatique National Lille-Tourcoing et Le Cratère, Théâtre d’Alès en Cévennes - Scène Nationale.
Partenariat Crédit du Nord.

du 29 novembre
au 3 décembre
06
théâtre 
de Grammont
durée : 1h40

mercredi 29.11 19h
jeudi 30.11 19h
vendredi 01.12 20h45
samedi 02.12 20h45
dimanche 03.12 17h
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d’Alfred de Musset
mise en scène Jean-Louis Benoit



8 ans après Arrêtez, arrêtons, arrête, Mathilde Monnier retrouve l’écrivain Christine Angot mais
cette fois les deux artistes sont elles-mêmes sur le plateau. Elles s’expriment dans un duo où chacune
va prendre la parole, par la danse, par le texte. L’enjeu, c’est de faire l’expérience de ce qu’on peut
avoir à dire ensemble sur scène.

Mathilde Monnier : Dans le milieu chorégraphique, il est rare que la question des origines apparaisse et
cela m’a toujours rassurée. Il n’y a aucun signe pour le savoir. C’est peut-être pour ça que j’ai choisi cet
endroit. Pour être complètement vierge de cette référence. Dans la danse, quelque chose s’efface. Du
coup, j’ai été séparée d’où je venais.
(…) Dans la pièce, je joue une sorte de personne qui tente d’échapper à son appartenance, à ce dont elle
est issue, je le fais en incarnant des figures marginales, antisociales.
Propos recueillis par Irène Filiberti pour le Festival d’Avignon, extrait.

« Ce qui est beau, dans cette aventure, c'est la complicité non fusionnelle de ces deux femmes. Elles sont
demeurées très indépendantes. Presque jalouses de ce qu'elles ont à nous livrer, personnellement. Et c'est
bien. Ce qui fait l'intérêt d'un tel dialogue, c'est la force, la résistance de chacune à l'autre. L'unisson n'est
beau que parce qu'il y a de légères discordances et qu'elles ne contredisent en rien l'harmonie. Mathilde,
comme Christine. L'une danse, l'autre pas. “Mais le texte m'agite” dit Angot. L'une parle, l'autre pas.
“Mais je m'exprime” dit Monnier. “On s'écoute et on s'entend.” »
Armelle Héliot, Le Figaro, 22 juillet 05, extrait.

Christine Angot : Parler ensemble de ce que signifie naître, être élevé et vivre dans la bourgeoisie, nous
a amené à nous poser des questions comme : est-ce qu’on y est bien, heureux ? Quel est le lien entre la
sensation, l’éducation au bonheur et ce milieu ? Parler de la bourgeoisie, c’était d’abord et avant tout parler
du bonheur. C’est venu comme ça, Mathilde étant issue de cet endroit-là. Tout le monde a à se situer par
rapport à ce milieu, qu’on en vienne en ligne directe ou pas. Nous avons tous un point de vue envers la
bourgeoisie qui est le centre, l’équilibre de notre société. Le mien n’est pas celui d’une observatrice ordinaire.
Dans mon identité, tout cela n’est pas clair. J’ai une relation particulière à ce milieu, à travers mon père,
ce milieu qui ne m’a pas reconnue mais rejetée. (…) Mais on n’est pas ici dans une histoire intime, c’est
une référence qui nous concerne tous.

les 12 et 13  
décembre 06

théâtre 
de Grammont

durée : 55 mn

attention 
horaires particuliers :

mardi 12.12 20h30
mercredi 13.12 20h30
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la place du singe

avec Annie Tolleter scénographe

lumières Éric Wurtz, son Olivier Renouf, regard Rita Quaglia, costumes
Laurence Alquier

Production Festival Montpellier Danse 2005, Théâtre Garonne - Toulouse, Scène Nationale de Cavaillon,
Centre Chorégraphique National de Montpellier Languedoc-Roussillon.
Avec le soutien de la fondation Beaumarchais - SACD.
Spectacle accueilli en collaboration avec Montpellier Danse et le Centre Chorégraphique National de
Montpellier Languedoc-Roussillon.

une création de et avec Mathilde Monnier et
Christine Angot



Perlino Comment raconte l'histoire d'une amitié entre deux garçons dans un quartier de Naples où
il y a toujours du soleil. Mimmo entre dans la police et Perlino devient marchand de parasols. Mimmo
se marie avec Alicia, marchande de parapluies et Perlino construit une machine volante pour Alba.
Les sentiments amoureux prennent ici des couleurs méditerranéennes et le grand large semble décupler
la fantaisie.
L’Arche Editeur

La mise en scène de Julien Bouffier fait de Perlino Comment un spectacle qui donne le vertige. Dans une sorte
de prisme qui brouille beaucoup de nos repères, il emboîte le pas de Melquiot et, avec sa propre machine
à illusion, détourne le spectateur du lit d’une histoire fleuve. Il y a autant de narrateurs que d’enfances.
Partant de ce principe, Julien Bouffier rassemble sur le plateau deux comédiens, un danseur, deux musiciens,
un scénographe, un apiculteur et propose à chacun de porter avec sa sensibilité, son histoire et son art,
une des couleurs de Perlino, icône d’enfance. Le texte sera déstructuré, distribué à l’ensemble de l’équipe,
sonorisé ou non, en direct ou en off, restitué par la voix, par l’image, par l'écrit, la musique et le corps. 

Le texte de Melquiot est un conte sur l’enfance. On se laisse facilement embarquer, à la lecture, dans un
voyage plein de sons, de parfums, de couleurs, de réminiscences. Mais Perlino Comment n’est pas seulement
l’histoire d’une belle amitié, ce n’est pas un conte linéaire qui mène tranquillement son public jusqu’au
dénouement. Il s’agit de s’extirper de sa forme narrative pour saisir la troublante liberté de projection qu’il
offre. Apparaît alors le constat d'un homme sur la vie avec sa part de noirceur et de cruauté, une
métaphore sur le temps qui passe et sur le deuil… 
Julien Bouffier

Perlino 
Comment

avec Emmanuelle Debeusscher, Zitto Leenhardt, Vanessa Liautey, Benoît
Schwartz (comédiens), Lorenzo Dallai (danseur), Jean-Christophe Sirven (musicien),
Dimoné (musicien/chanteur)

scénographie Emmanuelle Debeusscher et JB, vidéo Laurent Rojol et JB, création
musicale et sonore Dimoné et Jean-Christophe Sirven, création lumières
Christophe Mazet, costumes Ludovic Abgrall

Production Compagnie Adesso e Sempre. 
Avec le soutien du Collectif 12/Mantes-la-Jolie, de la Courée Centre culturel de Collégien.
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de Fabrice Melquiot
L’Arche Editeur, Théâtre Jeunesse

conception Julien Bouffier

du 19 au 22
décembre 06
théâtre 
de Grammont
durée : 1h45

attention 
horaires particuliers :

mardi 19.12 19h
mercredi 20.12 19h
jeudi 21.12 19h
vendredi 22.12 19h

ce spectacle est accessible
aux jeunes à partir de 
11 ans, (tarif jeune moins 
de 16 ans, 7 € la place)



Les Précieuses ridicules présente deux hommes éconduits par deux jeunes bourgeoises provinciales,
fraîchement arrivées à Paris et qui étaient censées devenir leurs épouses dans un mariage arrangé.
Ils vont se venger en profitant du goût des deux jeunes femmes pour la mondanité, de leur désir naïf
de se conformer aux codes de la “préciosité”.

Au début de Tartuffe, nous sommes en pleine crise familiale. L’objet du débat est un homme, Tartuffe,
dont le chef de famille, qui vieillit et craint pour sa vie éternelle, a fait son directeur de conscience
et son maître à penser. Mais Tartuffe utilise morale et religion à des fins purement matérielles : il
veut profiter de la confiance que lui accorde le père, Orgon, pour tout lui dérober – maison, fille,
femme, honneur, argent, dignité… 

Dans Le Malade imaginaire, Argan, riche bourgeois, se croit malade et accablé de tous les maux de la
terre… Il souhaite marier sa fille Angélique au jeune médecin Thomas Diafarus mais Angélique aime
Cléante… Cette pièce est une “comédie-ballet”. La fête et les plaisirs sont ici montrés inséparables de
ce qu’ils ont mission de dissimuler à toute force : le tragique de la condition humaine.

Créée en 1993 par des comédiens issus de l’Ecole du Théâtre National de Chaillot alors dirigé par Antoine
Vitez, la compagnie La Nuit surprise par le Jour réunit des metteurs en scène, techniciens, acteurs, musiciens,
dramaturges, administrateurs liés par une même volonté de poser en acte, sur la scène, les questions de la
fabrication du théâtre et de la relation au public. La compagnie est donc un lieu de rencontres, à l’occasion
de projets hors norme qui ont l’ambition de constituer de véritables aventures théâtrales. Aujourd’hui,
c’est à travers Molière, avec trois pièces qui forment ici une seule histoire de plateau, celle d’une troupe
de comédiens à qui la comédie classique offre la matière d’un théâtre et d’une vie épiques.

« Quasi neuf heures pour une saga nommée Le bourgeois la mort et le comédien. Une orgie de théâtre
comme on les aime : généreuse, audacieuse, excitante. (...) Plaisir aussi que celui des histoires que l'on se
raconte en voyant un acteur passer d'un rôle à un autre, ou une robe revenir dans deux pièces. Plaisir
encore que cette histoire de poudre et de peau qui commence avec le corps des précieuses, s'exaspère avec
le Tartuffe et s'étiole dans le Malade. La grande force est dans une alchimie des équilibres : entre le vécu
de la troupe et les pièces, entre la langue de Molière et Le Chanteur de Mexico, entre le ventre flasque de
Tartuffe en slip d'aujourd'hui et le corps efflanqué d'Orgon en slip emprunté au Christ sur sa croix, entre
le jeu de la vérité qui est la grande affaire de ces pièces de Molière et la vérité du jeu. »
Jean-Pierre Thibaudat, Libération, 27 mars 06, extrait.

du 10 au 13
janvier 07

théâtre 
de Grammont

afin de voir plusieurs
pièces de ce projet, 

cf. tarifs p. 42 

attention horaires 
particuliers :

mercredi  10.01  19h
Les Précieuses ridicules

durée : 1h30

jeudi 11.01  19h
Le Tartuffe

durée : 3h20

vendredi  12.01  19h
Le Malade imaginaire

durée : 4h

samedi  13.01  15h
Intégrale : 

Les Précieuses ridicules  15h
Le Tartuffe  17h

Le Malade imaginaire 21h30
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le bourgeois 
la mort 

et le comédien
Les Précieuses ridicules, Le Tartuffe, Le Malade imaginaire. 

avec Cyril Bothorel, Xavier Brossard, Claire Bullett, John Carroll, Yannick Choirat,
Yann-Joël Collin, Catherine Fourty, Thierry Grapotte, Dominique Guihard, Elios Noël,
Alexandra Scicluna, musiciens : Paul Breslin et Issa Dakuyo

assistante à la mise en scène Maryse Meiche, dramaturgie Pascal Collin, scénographie
François Mercier, peinture Séverine Yvernault, lumières Bruno Goubert assisté de
Anna Diaz, costumes Thierry Grapotte, musique Fred Fresson, son Gildas Chatelier
et Olivier Gascoin, régie générale John Carroll

Production déléguée La Nuit surprise par le Jour.
En coproduction avec la Comédie de Béthune, le Nouveau Théâtre de Besançon, la Maison de la Culture
de Bourges et la Comédie de Valence.
Avec la participation artistique du Jeune Théâtre National et du Théâtre National de Bretagne.
Avec l’aide de la SPEDIDAM.

de Molière
mise en scène Eric Louis



L’action d’Andromaque se situe après la légendaire guerre de Troie, remportée par les Grecs. Pyrrhus,
« le fils d’Achille et le vainqueur de Troie » est tombé amoureux de sa prisonnière Andromaque, la
veuve du chef troyen Hector, tué par Achille. Il délaisse Hermione, qu’il doit épouser. Oreste, de son
côté, aime d’un amour fou Hermione. Andromaque est partagée entre sa fidélité à la mémoire de
son mari et son désir de sauver son fils, également prisonnier. Soumise aux pressions de Pyrrhus, elle
finit par accepter de l’épouser, avec le projet secret de se tuer aussitôt.

crois qu'il faut s'y attacher et bien saisir que dans ce théâtre où la parole est action, la rhétorique nous met
sur la voie de découvrir la stratégie intime des êtres. Attention, le théâtre de Racine n'est pas qu'un théâtre
de texte, le réduire au seul poème ou au seul discours est une erreur. Intéressons-nous aussi à la fable, à
l'action, au contenu… »
Philippe Adrien, Instant par instant, Actes Sud-Papiers, extrait.

« La validité de la mise en scène de Philippe Adrien se vérifie à l'aune de l’étonnement, au sens fort, qui
vous saisit en cours de représentation. (…) Le jeu est exemplaire. Tous et toutes, de la suivante au grand
capitaine, de la vertueuse reine en exil à la princesse de froid calcul, semblent inventer leur partition chemin
faisant, poussent le soupir judicieux, respirent, exhalent le vers à dire, cisèlent les césures sans en faire tout
un plat. L’esprit de tradition inéluctable n’est donc pas enfreint. Il y a seulement que certaines postures et
quelques gestes attestent une autre histoire du corps, contemporaine cette fois.
(…) Cette Andromaque nous comble par une faculté d’aimantation neuve, au sein du sublime dispositif

pervers, dûment relancé, qu’inventa un poète de génie. » 
Jean-Pierre Léonardini, L’Humanité, extrait.

Même si la pièce a été jouée des milliers de fois, pour les acteurs et pour moi-même, ce doit être comme la
première fois. Dans le meilleur des cas, dramaturgie et mise en scène attestent cette virginité. La représen-
tation est perçue non pas comme une version parmi d'autres possibles mais comme inédite, évidente et
nécessaire... Une pertinence hors référence...
Pour dire les vers, il faut les aimer…
Ce n'est pas abstrait, c'est un rapport sensible, voire sensuel au verbe, un plaisir de langue et d'oreille…
d'intelligence aussi : comment le sens se diffuse, s'exhale, s'embrume dans la phrase soumise à la règle de
l'alexandrin. De la même manière, cet aspect de discours construit, il serait vain de prétendre l'évacuer, je

Andromaque

avec Anne Agbadou-Masson, Jenny Bellay, Christine Braconnier, Marc-Henri Boisse,
Jean-Marc Hérouin, Catherine Le Hénan,  Bruno Ouzeau,  François Raffenaud,
Nathalie Vairac

décor Olivier Roset, lumières Pascal Sautelet, assisté de Nadine Sarric, musique
Ghédalia Tazartès, costumes Claire Belloc, direction technique Martine Belloc,
maquillages Faustine-Léa Violleau, assistante à la mise en scène Agathe Sanz

Production ARRT/Philippe Adrien. 
En coréalisation avec le Théâtre de la Tempête.

du 23 au 27 
janvier 07
théâtre 
de Grammont
durée : 2h

mardi 23.01 20h45
mercredi 24.01 19h
jeudi 25.01 19h
vendredi 26.01 20h45
samedi 27.01 20h45

1716

de Racine
mise en scène Philippe Adrien



C'est un dimanche à la campagne. Dans cette maison achetée en commun pour presque rien, trois
jeunes gens ont vécu une troublante aventure. Un des garçons et la fille sont partis, ont « refait leur
vie ». Ce dimanche-là, ils reviennent avec conjoints et enfant auprès de celui qui est resté là, pour
discuter de la vente de la maison. Mais on ne revient pas sur ses pas sans marcher sur son ombre… 
www.theatre-odeon.fr/03_04, extrait

L’écriture avance avec précision et minutie dans l’antre du caractère de l’Homme, de ses essais de commu-
nication nourris de gaffes, de réflexions gauches, de traits d’humour ratés, de silences gênés et pesants,
de politesses trop insistées,... Les travers de l’Homme sont décortiqués. Ils en deviennent drôles.
Luc Sabot

« Luc Sabot (…) a opté pour l’épure. Epure du jeu des acteurs qui, refusant le naturalisme et ses excès de
chair, n'en sont du coup que plus intensément humains (…).
Il y a le talent, l’humour, l’acuité et la férocité de Jean-Luc Lagarce ici, qui plus est, parfaitement servis par
la mise en scène. A la différence par exemple de tant de films (souvent vaguement réactionnaires) sur ce
même sujet, les énigmes ne sont pas là pour être résolues in fine, mais pour être racontées. Il ne s’agit pas
tant de brosser un portrait sociologique que de dire avec humour, humanité et lucidité, l’infinie difficulté
de se parler, vivre ensemble, trouver sa place, partager. Et partager signifie tout à la fois, déterminer ce
qui revient à chacun (du passé, de la maison…) et ce qui leur est commun (un amour, une utopie, un
rêve…). »
Jérémy Bernède, Midi Libre, 9 octobre 05, extrait.

Trois personnes vivent ensemble leurs jeunes années dans une grande maison. Mais ils se séparent. Des
années passent. Des affaires sont restées en suspens. Des affaires financières. Des affaires prétextées pour se
revoir et vérifier que l’on est toujours content d’être séparé ? Il leur faut alors impérativement se retrouver
pour clore leur passé en apnée. Chacun y va de sa paranoïa, de sa petite remarque humiliante, méprisante
ou méchante, de ses allusions, de ses comparaisons. Chacun va chercher à tester l’autre pour se situer lui-
même, ou constater les incompatibilités irréversibles qui ont traversé les années de séparation. Chacun cherche
à assumer enfin. Chacun tient son rôle. Chacun a aussi sa fierté et sa dignité qui marquent la limite de toutes
les meilleures volontés. Mais pour se prouver qu’ils sont adultes, ils évitent les heurts, les cris de désespoir,
ou les scènes d’hystérie. Ils se mentent. Le texte de Jean-Luc Lagarce les trahit. Ils deviennent ridicules-légers.

du 27 février 
au 3 mars 07

théâtre 
de Grammont

durée : 1h15

mardi 27.02 20h45
mercredi 28.02 19h
jeudi 01.03 19h
vendredi 02.03 20h45
samedi 03.03 20h45
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derniers remords
avant l’oubli

avec Babacar M'Baye Fall, Fouad Dekkiche, Isabelle Fürst, Luc Sabot, Christel Touret
de la troupe du Théâtre des Treize Vents et Marik Renner

scénographie Gérard Espinosa, lumières Martine André, costumes Marie Delphin,
son Serge Monségu

Production Théâtre des Treize Vents.

de Jean-Luc Lagarce
Editions Les Solitaires Intempestifs

mise en scène Luc Sabot



Comment parler d’une société où la violence et la perversité sont devenues les réflexes de survie ?
Biljana Srbljanović [jeune auteur serbe] part de l’idée que les enfants disent ce que les adultes
pensent. Elle met en scène quatre enfants qui jouent aux adultes. 
Ubavka Zarić 

Le fond est grave et noir, mais la forme est ludique et joyeuse. C’est une manière de se mettre à distance
sans avoir le nez collé sur l’état des choses. Avec un regard enfantin, naïf et cruel sur la décomposition
d’un pays, sur sa ruine économique, la pièce n’est pas seulement la dénonciation du manque de solidarité,
de partage, de fraternité, de valeurs essentielles de l’humanité abandonnées après l’effondrement
idéologique et économique du bloc communiste, elle ouvre aussi une réflexion plus large. Cet échec doit-il
nous interdire de rêver à un monde plus juste ?
Biljana Srbljanović nous (se) rappelle de quel prix exorbitant nous payons ce rêve brisé. Peut-être nous (se)
demande-t-elle de mettre fin à nos jeux meurtriers et de redonner à nos enfants une réelle capacité, une
réelle joie, à se projeter vers l’avenir.
Jean-Claude Fall 

Des histoires de famille créées de toutes pièces par des enfants qui ont investi un terrain vague recouvert
de décombres : ils jouent aux adultes, à « la famille serbe », reproduisant ce et ceux qu'ils connaissent sans
doute le mieux, et les rôles ont été distribués, certainement depuis longtemps : Vojin s'est désigné comme
« le Serbe, le chef de la maison », Milena est sa femme (qui n'a que le droit de se taire ou d'être battue)
et leur fils Andria « joue » à désobéir, s'insurgeant timidement contre la tyrannie paternelle ; il rêve de se
débarrasser une bonne fois pour toutes de ses terribles géniteurs (en réalité ses camarades de jeu) : la
mère braillarde mais soumise et le père égoïste, avare et violent. Ainsi les parents se disputent, hurlent ou
tiennent d'affligeants propos, l'enfant fantasme et joue à les tuer et le chien, lui (ou elle ?) attend un peu
d'attention de la part de maîtres qui ont érigé le mensonge et la lâcheté en valeurs suprêmes.
Blandine Longre (février 02), sitartmag.com, extrait.

histoires de
famille

avec Roxane Borgna, Fanny Rudelle, Luc Sabot de la Troupe du Théâtre des
Treize Vents et Dominique Ratonnat

collaboration à la scénographie Gérard Didier, lumières Martine André - Jean-Claude
Fall, costumes Gérard Didier - Marie Delphin

Production Théâtre des Treize Vents.

du 13 au 24
mars 07
théâtre 
de Grammont
durée : 1h40

mardi 13.03 20h45
mercredi 14.03 19h
jeudi 15.03 19h
vendredi 16.03 20h45
samedi 17.03 20h45
dimanche 18.03 relâche
lundi 19.03 relâche
mardi 20.03 20h45
mercredi 21.03 19h
jeudi 22.03 19h
vendredi 23.03 20h45
samedi 24.03 20h45
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de Biljana Srbljanović
texte français Ubavka Zarić avec la collaboration de Michel Bataillon

L’Arche Editeur

mise en scène Jean-Claude Fall



Qu'est-ce qu'un fou ? Qu'est-ce qu'un sage ? Quel est mon désir ? Suis-je un homme ? Qu'est-ce que
c'est qu'une femme ? Par une belle nuit d'orage, un maître et son valet délivrent une libre conversation :
les croyances et les certitudes s'effritent, l'ordre social se lézarde et l'amour le plus charnel se cultive
avec jubilation, à la fin de ce dix-huitième siècle où tout bascula. 

Je garde pour cette nouvelle présentation les fondamentaux du projet original : un duo d'acteurs inspirés
sur un plateau nu incliné et à travers eux la géniale conversation de Denis Diderot. 
Yves Gourmelon

Le roman Jacques le fataliste porte les marques de l’intérêt de Diderot pour le théâtre : par sa forme,
moins narrative que dialoguée ; par le jeu des didascalies, qui remplacent le plus souvent les incises ; par
la multiplication des saynètes, des tableaux vivants ; par l’importance accordée aux pantomimes. Adapter
Jacques le fataliste au théâtre va de soi… L’adaptation de Yves Lebeau a ceci de particulier qu’elle suit un
axe du récit « Les amours de Jacques », rejoignant en cela la composante libertine de l’œuvre et de l’époque
de Diderot, héritière de la veine populaire des fabliaux et de Boccace. Elle obéit à un principe de concentration :
concentration du récit, des personnages, du lieu, de l’action, suppression des récits secondaires. Dans cette
brillante conversation qui nourrit tous les fils passés, présents et à venir de l’action, seul subsiste l’antagonisme
du serviteur et du maître, du silence et de la parole, du hasard et de la nécessité, de la liberté et du destin,
de l’itinérance et de l’immobilité.
Lydie Parisse, extrait.

Sur le chemin de la destinée, le temps d'une halte improvisée à la belle étoile, deux « routards » emblé-
matiques – Jacques et son Maître – rejouent le couple masculin, infernal et immuable de l'histoire du
théâtre : Don Juan et Sganarelle, Puntilla et Matti, Pozzo et Lucky, Le Clown blanc et l'Auguste… A la fois
fable sociale, métaphysique, philosophique, roman du désir, mais aussi et surtout brillant divertissement,
ce texte de Diderot porté à la scène devient une pièce majeure et actuelle capable de rivaliser avec les
meilleures pièces de notre répertoire contemporain. Diderot rêvait d'un théâtre en liberté qu'il a en partie
réalisé dans ses romans notamment et c'est ce « rêve de théâtre » que j'ai tenté de représenter avec cette
mise en scène de Jacques le fataliste que je reprends aujourd'hui. 

du 17 au 20
avril 07
théâtre 

de Grammont
durée : 1h20

mardi 17.04 20h45
mercredi 18.04 19h
jeudi 19.04 19h
vendredi 20.04 20h45
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Jacques
le fataliste

avec Pierre Barayre, Philippe Goudard 

scénographie Yves Gourmelon et Jean Racamier d’après une idée de Magali Ollier,
réalisation sonore Henri d’Artois, lumières Tangi Gourmelon, costumes Judith
Chaperon et Catherine Leloup

Coproduction Théâtre au Présent, Théâtre des Treize Vents, Scène Nationale de Sète et du Bassin de Thau.

d’après Diderot
adaptation Yves Lebeau

mise en scène Yves Gourmelon



L’action se passe de nos jours à New York et à Rhode Island. L’entreprise industrielle de fils et câbles
métalliques dirigée par Andrew Jorgenson fait vivre une bonne partie de la population de la région.
Elle survit grâce à des participations achetées dans des manufactures de produits dérivés. Un prédateur
financier, loup grossier sans scrupules, se penche sur cette entreprise et propose à son directeur une
profitable restructuration… Le duel va s’engager.

jeu, tout concourt à faire de cette pièce un tableau bouleversant, même s’il est plein d’humour, un discours
des plus aigus sur le monde qui nous gouverne.
Daniel Benoin

« Pour la première fois, avec cette pièce de Jerry Sterner, le théâtre se penche sur les méthodes [capitalistes]
contemporaines, qui ont fait des progrès : puisqu’il s’agit d’assassiner de sang-froid des établissements
en pleine santé. C’est le portrait sans faille du libéralisme triomphant. Une radiographie truculente et
teintée d’humour dévastateur des ravages de la mondialisation. (…) Rassurez-vous : le bon sens du conseil
d’administration l’emportera. Avec la loi du marché : celle du plus fort. Celle du plus fourbe, du plus gros
dégueulasse : ce qu’on lit dans les journaux tous les jours. Elle balaiera tout : l’entreprise et l’humain. La
bonne nouvelle, c’est d’entendre cela sur les planches d’un théâtre. »
Bernard Thomas, Le Canard enchaîné, 13 octobre 04, extrait.

Il est rare de lire une pièce qui analyse avec une précision diabolique les rouages économiques les plus
actuels. Il est encore plus rare qu’un tel sujet donne lieu à une grande pièce, à la fois par sa force narrative
et l’épaisseur des personnages. Tel est le cas de Other People’s Money de Jerry Sterner, qui décrit de
manière décapante le capitalisme contemporain (…).
C’est à la rencontre et à la lutte entre un vieux chef d’entreprise “ingénieur” qui connaît parfaitement sa
“boîte” (produits, personnel, technique) et un loup financier que nous convie la pièce de Sterner. La
justesse des propos, la puissance de cet affrontement entre un roi de la Bourse et un chef d’industrie mis
en difficulté par la mondialisation, les forces politiques, sociales, humaines mais aussi affectives mises en

A.D.A. : l’argent
des autres

avec Daniel Benoin, Sophie Duez, Simon Eine, Marc Olinger, Claudine Pelletier 

décor Jean-Pierre Laporte, costumes Nathalie Bérard, lumières Daniel Benoin, vidéo
Benoit Galéra et Jean-Pierre Laporte, assistante à la mise en scène Emmanuelle
Duverger, assistantes stagiaires à la mise en scène Maurine Juhel et Katy Littlewood

Production Théâtre National de Nice, Les Théâtres de la Ville de Luxembourg.

du 25 au 28
avril 07
théâtre 
de Grammont
durée : 2h20

mercredi 25.04 19h
jeudi 26.04 19h
vendredi 27.04 20h45
samedi 28.04 20h45

2524

de Jerry Sterner
adaptation et texte français Daniel Benoin et Linda Blanchet

mise en scène Daniel Benoin



Le Théâtre des Treize Vents, le Département de l’Hérault et l’Association départementale danse et
musique en Hérault organisent trois semaines de festival consacrées aux jeunes spectateurs.
Théâtre, danse, musique, etc… à suivre à Montpellier les 5, 6 et 12, 13 mai et dans une vingtaine de
communes de l’Hérault jusqu’à la fin du mois.

Le programme détaillé du festival paraîtra en avril 2007.

mai 07
à Montpellier
et en voyage

dans l’Hérault

2726

saperlipopette,
voilà 

enfantillages !

Coproduction Théâtre des Treize Vents, Département de l’Hérault, Montpellier Agglomération et
Région Languedoc-Roussillon.

festival de spectacles 
pour petites et grandes personnes



Une réécriture de l’origine du monde et des hommes, laissée à l’imaginaire pas borné des artistes.
C’est ce qu’entreprend ce spectacle (…) qui avec son tourbillon d’élucubrations ne s’embarrasse d’aucune
exactitude scientifique ou historique, ne se prive d’aucune interprétation extravagante, ne se refuse aucun
délire iconoclaste ni vision farfelue. Mais n’en délivre pas moins des coups de gueule et des coups de griffes.
Anne Leray, L’Hérault du Jour, 9 janvier 06, extrait.

C’est une aventure qui regroupe des comédiens, des musiciens, quel est le théâtre que tu cherches à inventer
avec Les Histrions (détail) ? 
Richard Mitou : Je ne veux rien inventer, ni révolutionner. Je me mets juste au service d’un texte, d’un univers
qui m’inspire et que je partage, au service d’une troupe d’acteurs et de musiciens qui seront nos Histrions, nos
cabotins, nos bouffons. Sorte de clowns tristes et joyeux à la fois qui ont choisi de danser au-dessus du
gouffre !… Je pars du chaos, de la multitude et du foisonnement plutôt que du minimalisme, de l’ascèse et de
l’immobilité. Et comme c’est avant tout un théâtre d’adresse, j’ai surtout envie de ne pas oublier le spectateur. 
Propos recueillis par Pauline Sales, extrait.

« Il y a longtemps que Marion et Richard voulaient travailler ensemble. Alors elle a écrit cette pièce pour
lui et pour leurs copains acteurs, des anciens du Conservatoire de Montpellier pour la plupart. A vingt sur
le plateau. C’est la plus belle pièce de Marion Aubert, la mise en scène la plus ambitieuse de Richard Mitou.
C’est aussi un formidable travail de troupe avec ses amitiés alchimiques, ses énergies décuplées (…).
L’avenir du théâtre appartient à des fous dans leur genre. Toute la soirée, ils nous étourdissent de petits
bonheurs, de saynètes exquises, où se déploient les pouvoirs de l’acteur dans une alternance de soliloques
et de dialogues mitraillette. Scénographie et costumes sont de la fête. On voudrait que cela ne finisse jamais. »
Jean-Pierre Thibaudat, Libération, 9 janvier 06, extrait.

Les Histrions (détail) est une pièce sur quoi ? 
Marion Aubert : (…) L’envie maîtresse je crois, était de parler du monde non par le prisme de la mort (cf. La
Saga des habitants du val de Moldavie), mais par celui de l’accouchement. Aussi la pièce est-elle farcie d’éclo-
sions. A partir de là, j’ai dû parler de l’enfance forcément, de ses joies maigres, de ses cauchemars et ses
chagrins. Puis de la peur de grandir surtout. Et du refuge dans l’imaginaire (recours à différents types de
songes, fantasmes et mensonges les plus divers). Alors à ce moment-là, coup de théâtre, le théâtre intervient.
Le théâtre devient Roi. Je tente de satisfaire mon metteur en scène. Je m’offre toute entière aux muses de
l’illusion. De l’artifice. Des faux-semblants. Bref. J’avais un bon pot-pourri d’ingrédients.

les Histrions
(détail)

avec Marion Aubert, Cécile Auxire-Marmouget, Philippe Baron, Frédéric Borie,
Elodie Buisson, Hervé Dartiguelongue, Capucine Ducastelle, Frédérique Dufour,
Marion Guerrero, Laurent Joly, Sébastien Lagord, Marc Pastor, Nicolas Pichot,
Sophie Rodrigues, Flore Taguiev, Mathieu Zabé  
musiciens Gérald Chevillon, Benoît Convert, Antoine Girard, Thibaud Soulas 

scénographie Pierre Heydorff, régie générale Gabriel Burnod, costumes Jane Joyet,
lumières Maurice Fouilhé, son Antonin Clair, images Super 8 Ronan Rioualen,
assistante Amélie Nouraud

du 30 mai
au 2 juin 07
théâtre 
de Grammont
durée : 2h50

mercredi 30.05 19h
jeudi 31.05 19h
vendredi 01.06 20h45
samedi 02.06 20h45

Production Compagnie Tire pas la
Nappe, Théâtre des Treize Vents.

Coproduction Théâtre de la
Manufacture - CDN de Nancy,

Ecole Supérieure d’Art
Dramatique / Conservatoire

National de Région de
Montpellier Agglomération. 

Avec l'aide à la création de la
DMDTS Ministère de la Culture
et de la Communication, de la

SPEDIDAM, de la Région
Languedoc-Roussillon et de la

Ville de Montpellier. 
Avec le soutien de La Chartreuse
de Villeneuve-lès-Avignon et de

l’Espace Malraux - Scène Nationale
de Chambéry.
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de Marion Aubert
Actes Sud-Papiers

mise en scène Richard Mitou
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1. présentations de la saison
Nous présentons notre saison dans les entreprises, les établissements scolaires et les associations
mais aussi chez les particuliers. Si vous souhaitez notre venue, merci de contacter Valérie Bousquet
au 04 67 99 25 12.

2. rencontres
Avec Jean-Claude Fall :
Dans le courant de l’année autour de la programmation. 

Avec les équipes artistiques :
Les jeudis, à l’issue de la représentation de 19h, des rencontres avec les metteurs en scène et les
comédiens accueillis sont organisées tout au long de la saison.

3. formations
Le Théâtre des Treize Vents s’implique toute l’année dans des actions de formation professionnelle,
technique et artistique.
Renseignements : 04 67 99 25 14.
Nous proposons aussi des stages en direction des enseignants. Renseignements au 04 67 99 25 12.

Je cherche à déclencher l’appétit, à faire sentir au spectateur que le théâtre est un des arts nécessaires
à l’émancipation, et sans doute l’un des derniers lieux, l’une des dernières occasions de rassemblement.
Un espace de résistance, d’humanité où l'on peut accepter de ne pas tout comprendre, d'être bousculé
par une rêverie, pour lire le monde autrement. Je questionne la relation avec le spectateur dans chacune
de mes créations, d'une part, dans son rapport physique à la scène, et d'autre part en le bousculant
dans ses repères entre réalité et fiction et, en mariant plusieurs langages artistiques sur le plateau -
le théâtre, la vidéo, la musique, la danse. Comment sommes-nous présents en tant que spectateur ?
En tant qu'acteur ? Qu'est-ce qu'“être” là dans cette société où “vendre”, “servir”, “consommer”
prévaut sur “fabriquer”, “créer”, “être” ?”
Julien Bouffier

La compagnie participe aux activités du CDN.

actions vers le public

30

1. spectacles en tournée
. Jean la Chance de Bertolt Brecht, musique Stephen Warbeck, mise en scène Jean-Claude Fall, à
Berlin au Berliner Ensemble à l’occasion du 50e anniversaire de la mort de Bertolt Brecht.

. Fin de partie de Samuel Beckett, mise en scène Jean-Claude Fall, à Nice.

. Histoires de famille de Biljana Srbljanović , mise en scène Jean-Claude Fall, à Paris Théâtre de la Tempête.

. Clandestins d’Emmanuel Darley, mise en scène Jean-Claude Fall, dans les lycées, en partenariat avec
la Région Languedoc-Roussillon.

. Les Histrions (détail) de Marion Aubert, mise en scène Richard Mitou, à Paris Théâtre de la Colline
dans le cadre du Festival d’Automne et au Havre, La Rochelle, Suresnes, Marseille, Toulouse,
Clermont Ferrand, Brest, Lorient, Nice, Cavaillon, Bordeaux, Chambéry, Grenoble, Tours,
Châteauroux, Nîmes, Creil, Villeurbanne.

. Qu’as-tu vu Lulu ? de Christel Touret et Aurélie Turlet, musique Pierre Diaz, mise en scène Christel Touret,
un spectacle à installer partout, tout public à partir de 6 ans, disponible cette saison.

2. artistes permanents
Au CDN, une troupe de 7 comédiens permanents enrichit et développe la diffusion théâtrale dans et
hors les murs du théâtre. Les comédiens sont distribués dans les créations du CDN, créent des “spectacles
à installer partout”, animent des ateliers théâtre en milieu scolaire et universitaire, organisent des
actions avec le milieu associatif et participent aux lectures de la Maison Antoine Vitez (Centre
International de la Traduction Théâtrale), de Lire en fête, de la Médiathèque Centrale
d’Agglomération Emile Zola, et du Cycle de concerts-lectures “Musée… Musique” organisé avec le
Musée Fabre et l’Orchestre National de Montpellier. Enfin, les artistes permanents sont régulièrement
engagés sur d’autres créations que celles du CDN, en tant que comédiens ou metteurs en scène.

3. compagnie en résidence
A la suite des compagnies Labyrinthes et Tire pas la Nappe, la compagnie Adesso e Sempre, dirigée par
Julien Bouffier, entre cette année en résidence au CDN.
“Quelle que soit l’œuvre travaillée, je choisis la posture de l’enfance pour (r)éveiller la curiosité (la
mienne et celle de l’autre), pour (ré)apprendre à écouter, à regarder. 

permanence artistique



Une équipe de comédiens professionnels intervient ensuite pour la mise en espace de ces lectures.

La Médiathèque Centrale d’Agglomération Emile Zola, le Service Scolaire de la Ville de Montpellier,
le Service Educatif DRAC, l’Inspection Académique et la Librairie Sauramps participent à ce projet.

- Objet, raconte-moi une histoire
Favorise la rencontre entre des enfants de classes primaires et l’idée de la représentation. Les enfants
racontent une histoire, écrivent un poème, quelques mots. Une équipe de plasticiens s’en saisit et
ensemble ils vont concevoir et réaliser une œuvre. Une exposition est installée ensuite au domaine
d’O pendant le festival Saperlipopette, voilà Enfantillages !
Ce projet reçoit le soutien du Service Educatif DRAC et du Service scolaire de la Ville de Montpellier.

Tous ces partenariats sont l’expression d’une politique artistique et culturelle qui vise à sensibiliser
l’ensemble de la communauté scolaire à la création.

5. atelier de pratique amateurs
Un atelier de théâtre destiné aux amateurs a lieu le lundi à 19h, à Grammont, de septembre à juin.
Il est animé par la compagnie Adesso e Sempre en résidence au CDN. Inscriptions au 04 67 99 25 07.

6. vers les nouveaux publics
Avec la complicité des équipes artistiques, nous menons différentes actions de sensibilisation des
publics : stages pratiques, visites du théâtre, rencontres autour des spectacles, répétitions ouvertes,
lectures… Médiathèques, MJC, Maisons Pour Tous, associations, ces projets ont pour vocation d’être
menés avec vous à destination des jeunes et des adultes. 
Si vous souhaitez participer, partager ces projets, contactez Sandrine Morel au 04 67 99 25 13.

Un spectacle à installer partout
La troupe du Théâtre des Treize Vents présente un spectacle à installer partout, dans les Médiathèques,
les Maisons Pour Tous, les associations ou toutes autres structures désireuses de l’accueillir. Cette saison,
nous vous proposons un spectacle tout public à partir de 6 ans : Qu’as-tu vu Lulu ? de Christel Touret
et Aurélie Turlet, musique Pierre Diaz, mise en scène Christel Touret.

Marx matériau / celui qui parle (extension)
A la suite d’Oktobre, nous organisons du 10 au 21 octobre des représentations de ce spectacle à la
demande pour les groupes, les classes, les associations, les comités… 
Contact : Valérie Bousquet, Sandrine Morel au 04 67 99 25 12/13.

7. Via Voltaire
Depuis 1999 la création d'un atelier théâtre, au sein de l'Association Via Voltaire, permet à des personnes
en grande difficulté sociale ou présentant des problèmes de santé, de travailler avec des comédiens
professionnels notamment les comédiens permanents du Théâtre des Treize Vents et d'assister à des
représentations (5 à 6 spectacles) chaque saison.
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4. relations avec le milieu scolaire
Une convention a été signée entre le Théâtre des Treize Vents, le Rectorat de l’Académie de
Montpellier, l’Inspection Académique de l’Hérault, la DRAC Languedoc-Roussillon et le Département
de l’Hérault. Un service éducatif est animé par Valérie Bousquet et Philippe Nocca, le jeudi matin au
Théâtre des Treize Vents, 04 67 99 25 12. Cette convention est l’expression d’une volonté commune
de développer une politique éducative résolument ouverte sur la vie culturelle et artistique de la cité.
Des rencontres sont organisées avec tout le milieu éducatif autour des spectacles.

Avec les étudiants
- Des cours peuvent être donnés par les professeurs, au théâtre de Grammont, en lien avec la programmation.

- Un atelier théâtre, en partenariat avec le CROUS, accueille des étudiants qui travaillent avec des
comédiens du Théâtre des Treize Vents.

- En direction des étudiants de l’Ecole Supérieure d’Art dramatique du Conservatoire National de
Montpellier Agglomération, des rencontres-débats sont programmées avec les metteurs en scène et
comédiens accueillis au CDN. 

Avec les lycéens
- Le Théâtre des Treize Vents a en charge plusieurs classes d’enseignement théâtral, à Montpellier au
Lycée Jean Monnet, à Pézenas au Lycée Jean Moulin et à Clermont-l’Hérault au Lycée René Gosse.

- Une convention de jumelage a été signée avec le Lycée René Gosse de Clermont-l’Hérault.

- Des ateliers d’expression artistique ont été mis en place au Lycée Mermoz, au Lycée Joffre et au
Lycée Mas de Tesse à Montpellier. 

- Le projet Une saison avec nous qui propose aux élèves des lycées de Montpellier, de l’Agglomération
et du département d’assister à 4 spectacles - théâtre, opéra, concert, danse - se poursuit pour la 7e

année.

Avec les collégiens
- Faites du Théâtre, sous ce nom, une action ambitieuse : sensibiliser et initier le plus grand nombre
d’élèves de collèges aux codes de la création dramatique. Ce projet, à la fois pédagogique et artistique,
implique deux intervenants, metteurs en scène ou comédiens, et le service éducatif. Pendant trois
jours, les élèves sont accueillis au sein des équipes artistique, technique et administrative du théâtre.
Ils travaillent et répètent le texte d’un des spectacles qu’ils iront voir dans la saison.

- Depuis 4 ans le Théâtre des Treize Vents anime un atelier au Collège François Mitterrand à Clapiers.

- Création d’un atelier de pratiques artistiques au collège du Pic St-Loup à St-Clément-de-Rivière.

Avec les plus petits
Dans le cadre de Saperlipopette, voilà Enfantillages !, festival de spectacles pour petites et grandes
personnes, nous développons des actions auprès des écoles de Montpellier et de l’Agglomération.

- Lectures en scène
Propose à des enfants de 7 à 11 ans de découvrir, avec l’aide de leur enseignant (en milieu scolaire)
ou d’un animateur (en milieu extra-scolaire), des textes de théâtre dont ils travaillent un extrait.
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heures de ALLER RETOUR
représentations Montpellier / Grammont Grammont / Montpellier

spectacle à 15h bus ligne n°12 bus ligne n°12

direction Grammont direction Près d’Arènes

spectacle à 17h bus ligne n°12 navette unique

(y compris le dimanche) direction Grammont jusqu’à la gare

et à 19h

spectacle à 20h30, tram jusqu’à Odysseum puis navette unique  

20h45, 21h et 21h30 2 navettes vers Grammont jusqu’à la gare 

à 19h45 et à 20h

A l’aller et au retour, tous les titres de transport TAM sont acceptés.

Transports pour Grammont

A Grammont, la navette attend les spectateurs 20 minutes après la fin des spectacles, à l’arrêt du bus n°12,
sur le parking du Zénith. 
Attention : pour le retour, les soirs de concert au Zénith, la navette attendra les spectateurs à la
grille du Domaine de Grammont.

Saperlipopette, voilà Enfantillages ! se déroule au domaine d’O - 178, rue de la Carrièrasse à
Montpellier et dans plusieurs communes du département.
Domaine d’O : tramway ligne 1 arrêt “Malbosc”, bus n°24 arrêt “Galera”.
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lieu de 
représentations
Domaine de Grammont, Montpellier.
Parking gratuit.
Téléphone : 04 67 99 25 25

Plan d’accès :

Arrêt bus n°12
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nos partenaires

CULTURE & SPECTACLE
MONTPELLIER

partenaire du Théâtre des Treize Vents

média
thèques
de Montpellier

A g g l o m é r a t i o n
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carte pass théâtre
15 € les 4 spectacles

La carte pass théâtre est accordée aux moins de 28 ans et aux demandeurs d’emploi sur présentation
d’un justificatif. 
Elle donne accès à 4 spectacles de la saison, le soir même de la représentation, en fonction des
places restées disponibles.
Cette carte est nominative, valable uniquement sur les spectacles de la saison 06.07 et renouvelable.
Renseignements : 04 67 99 25 00

Points de vente : Bureau de location - Opéra-Comédie, Théâtre de Grammont, Librairie Sauramps
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attachée de presse et coordinatrice de 
Saperlipopette, voilà Enfantillages !
Claudine Arignon *
Tél. 04 67 99 25 11
presse@theatre-13vents.com

adjointe au secrétariat général
Sophie Pujadas *
Tél. 04 67 99 25 21

secrétaire communication
Claire Peres *
Tél. 04 67 99 25 20
communication@theatre-13vents.com

standardiste
Philippe Poupel *
Tél. 04 67 99 25 25

responsable billetterie
Eva Loyer *
Tél. 04 67 99 25 00
reservation@theatre-13vents.com

locationnaires
Alain Féral, Rolande Le Gal

responsables accueil 
Rolande Le Gal *, Alain Féral *
Tél. 04 67 99 25 00

hôtesses et hôtes d’accueil
Aurélien Arnaud, Marion Bonnefont, 
Camille Faure, Ferdinand Fortes, 
Miloud Haddou, Thomas Magnet, 
Juliette Peytavin, Céline Sabatier, 
Dhanasri Sablé, Loïc Thomas, Marie Vires

technique
directeur technique
Gérard Espinosa *

régisseur général
Frédéric Razoux *

régisseur son
Serge Monségu *

régisseurs lumières
Martine André *
Bernard Lhomme *

régisseur plateau
Claude Champel *

responsable atelier décors
François Guille des Buttes
Tél. 04 67 06 17 40
atelierdecors@theatre-13vents.com 

constructeur décors
Jacky Baume

responsable atelier costumes
Marie Delphin
Tél. 04 67 99 25 09
ateliercostumes@theatre-13vents.com

secrétaire technique
Brigitte Aznar
Tél. 04 67 99 25 02
technique@theatre-13vents.com

agents d’entretien
Sofiane Boukari, Philomène Durrand 

Blandine Verhaverbeke, secrétaire générale, 
sera en congé pour toute la saison.

* vous pouvez contacter ces personnes par e-mail à l’adresse correspondant à : 
prenomnom@theatre-13vents.com, exemple : jeanclaudefall@theatre-13vents.com
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l’équipe du théâtre

directeur, metteur en scène 
Jean-Claude Fall *

secrétaire de direction 
Suzanne Wisson *
Tél. 04 67 99 25 10
direction@theatre-13vents.com

artistes permanents
Roxane Borgna, Fouad Dekkiche, Babacar M’baye Fall,
Isabelle Fürst, Fanny Rudelle, Luc Sabot, Christel Touret  
Tél. 04 67 99 25 25
comediens@theatre-13vents.com

artistes en résidence
Compagnie Adesso e Sempre : 
mise en scène Julien Bouffier, 
diffusion/communication Cécile Mangin, 
médiation Fatiha Schlicht, 
administration Nathalie Carcenac,
scénographie Emmanuelle Debeusscher,
régie générale Julien Meyer, 
vidéo/webmaster Laurent Rojol 
et les comédiens Vanessa Liautey, Claude Maurice,
Marc Baylet, Claire Engel
Tél. 04 67 99 25 07
contact@adessoesempre.com
www.adessoesempre.com

Vous pouvez continuer à joindre la compagnie Tire pas la Nappe
au 04 67 99 25 06

administration
administrateur
Benoit Joëssel *

secrétaire de direction
Martine Ferrier *
Tél. 04 67 99 25 14
administration@theatre-13vents.com

chargée de diffusion
Anne Vergoli *
Tél. 01 44 64 75 24

chef comptable
Gérard Loyer *

comptable
Fabienne Bonnaud *
Tél. 04 67 99 25 15

aide comptable
Cathy Tulumello *
Tél. 04 67 99 25 17
comptabilite@theatre-13vents.com

communication
Claudine Arignon, Valérie Bousquet, 
Benoit Joëssel, Sophie Pujadas

directrice des relations publiques
Valérie Bousquet *
Tél. 04 67 99 25 12

attachée aux relations publiques 
Sandrine Morel *
Tél. 04 67 99 25 13
relationspubliques@theatre-13vents.com

secrétaire relations publiques
Béatrice Dumoulin *
Tél. 04 67 99 25 05

Théâtre des Treize Vents - 04 67 99 25 25



1. locations
réservations 
Bureau de location : Hall de l’Opéra-Comédie, Montpellier. Tél. 04 67 99 25 00
Le lundi de 14h à 18h et du mardi au samedi de 12h à 18h. 
(le bureau de location sera fermé du jeudi 13 juillet au soir au lundi 4 septembre 2006 à 14h).

Pour les paiements par courrier : adressez votre règlement en rappelant votre commande au
Théâtre des Treize Vents, Domaine de Grammont, CS 69060 - 34965 Montpellier cedex 2, vos places
seront disponibles le soir de la représentation choisie au guichet du théâtre.

Réservations
Vous pouvez réserver à tout moment. 
Les réservations individuelles non réglées 48h avant la représentation ne seront assurées que dans
la mesure des places disponibles. Pour les groupes, les places devront être réglées au plus tard 8 jours
avant la réprésentation, pour les groupes scolaires, 20 jours avant la représentation.

Modes de règlement 
Espèces, chèque, carte bancaire, chèque vacances.

Tarifs réduits 
Groupes à partir de 10 personnes, retraités, demandeurs d’emploi, étudiants (merci de présenter un
justificatif).

Chèque cadeau
Vous achetez un chèque cadeau. La personne qui en bénéficie choisit elle-même le spectacle auquel
elle désire assister, nous lui remettons alors son billet contre le chèque cadeau que vous lui avez offert.

Autres points de vente et sur le net 
FNAC, Carrefour, Virgin Mégastore, Auchan, 
et Sauramps pour la carte Pass Théâtre.
www.fnac.com et www.ticketnet.fr

Placement 
Les places sont numérotées et attribuées dans l’ordre d’inscription. Les places pour Les yeux rouges
et Marx matériau / celui qui parle ne sont pas numérotées.

Restauration
1h30 avant le début des représentations, vous pouvez vous restaurer au théâtre, accueillis par
l’équipe du Baloard, et ce jusqu’à 1h après la représentation.

Librairie
Vous trouverez dans le hall du théâtre un point Librairie Sauramps.

tarifs, abonnements, 
formules
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tarifs tarifs carnet forfait carte

saison abonnement* 20 places 11 Pass

(la place) minimum spectacles Théâtre

(la place) (hors Oktobre) 4 spectacles

général 20 € 12,50 €

réduit** 12,50 € 10 €

étudiants de
-de28 ans 12,50 € 5 €

collégiens,
lycéens 12,50 € 5 € 7 €

82,50 €
(soit 7,50 €

la place)

15 €
(soit 3,75 €

la place)

11 €

adultes tarifs habituels

jeunes 
- de 16 ans 7 €

tarif unique 10 €

tarif 
abonnements* 7 €

la place

* abonnement général et réduit à dates fixes ou libres : 4 spectacles minimum
abonnement étudiants de moins de 28 ans : 4 spectacles minimum 
abonnement collégiens et lycéens : 3 spectacles minimum

** groupes à partir de 10 personnes, retraités, demandeurs d’emploi, étudiants

* abonnement : 3 spectacles

Nous conseillons aux personnes se déplaçant en fauteuil de le signaler au moment de la réservation,
afin de nous permettre, si elles le souhaitent, de leur réserver un accueil particulier.

Même lorsque les spectacles sont complets à la réservation, il reste toujours des places de dernière
minute le soir de la représentation. N’hésitez pas à vous présenter directement au théâtre.�

Oktobre

spectacle Perlino Comment



4. cartes
Etudiants, demandeurs d’emploi : 
la carte Pass Théâtre : 15 € pour 4 spectacles.
La carte Pass Théâtre est accordée aux moins de 28 ans et aux demandeurs d’emploi sur présentation
d’un justificatif.
Elle donne accès à 4 spectacles de la saison 06.07, le soir-même de la représentation, en fonction des
places disponibles. Cette carte est renouvelable en cours de saison.

Etudiants : le Pass’culture
Le Pass’culture est une carte de réduction valable dans les différentes structures culturelles montpellié-
raines : réservé aux étudiants, il coûte 9 € et vous permet, à l’avance, d’acheter vos places à 5 €. 
Renseignements auprès du CROUS : 04 67 41 50 96.

5. carnets
Groupes et collectivités : les carnets adultes 
Les carnets adultes : 11 € la place pour un minimum de 20 places achetées. Vous achetez pour la
saison 06.07 un carnet de places à prix réduit que vous pouvez utiliser comme vous le désirez, attention :
uniquement sur les spectacles de cette saison (possibilité de paiement échelonné). Vous pouvez
réserver à tout moment, au plus tard 8 jours avant chaque série de représentations (une fois votre
place réservée, votre contremarque sera considérée comme utilisée).

Groupes scolaires : les carnets lycéens, collégiens
Les carnets lycéens, collégiens : 7 € la place pour un minimum de 20 places achetées. Vous pouvez
réserver à tout moment, au plus tard 20 jours avant chaque série de représentations. 
Un accompagnateur est invité pour 20 élèves, pour chaque accompagnateur supplémentaire, 7 € la place.

6. accords particuliers
Maison des chômeurs
Pour les demandeurs d’emploi en grande difficulté, un accord a été signé avec la Maison des chô-
meurs et le Collectif des chômeurs et précaires de Montpellier (tél. 04 67 92 74 98), pour leur per-
mettre d’accéder au théâtre au tarif de 3 €.

Associations à vocation sociale
Dans le cadre de projets particuliers, certaines associations peuvent bénéficier d’un tarif préférentiel
(carnet : 20 places achetées) à 7 € la place. Contact : 04 67 99 25 13.

Cultures du cœur
Le Théâtre des Treize Vents soutient l’action de Cultures du cœur (public en grande difficulté). 
Tél/fax 04 67 42 26 98 - www.infospectacles.com

Professionnels du spectacle
Détaxe sur présentation d’un justificatif : 5 €. 

2. abonnements
Avantage des abonnements : vous bénéficiez
. d’un tarif préférentiel dès la souscription de l’abonnement,
. d’un tarif préférentiel en cours de saison pour tout spectacle non choisi initialement,
. du tarif réduit hors abonnement pour une personne qui accompagne un abonné,
. d’une possibilité de paiement échelonné,
. d’un tarif réduit pour les spectacles présentés au Théâtre d’O, Théâtre Jean Vilar, aux Théâtres de Sète
et de Nîmes et au Théâtre de Villeneuve-les-Maguelone - Scène Conventionnée Jeunes Publics.

A dates fixes : vous retenez vos spectacles et vos dates de représentations dès à présent, dans ce cas
vous n’aurez plus aucune formalité à accomplir.
A dates libres : vous choisissez uniquement vos spectacles, nous vous remettons alors des contremarques
à échanger contre des billets.
Vous devrez par la suite effectuer une réservation pour chaque spectacle de votre abonnement
48 heures au plus tard avant chaque série de représentations, cette réservation sera alors ferme et définitive.

Le panachage de ces deux formules est également possible.

Abonnement adultes
Vous choisissez 4 spectacles minimum parmi tous les spectacles de la saison (Oktobre compris) à
dates fixes, libres ou en panachage.

Abonnement étudiants de moins de 28 ans
Vous choisissez 4 spectacles minimum parmi tous les spectacles de la saison (Oktobre compris) à dates
fixes, libres ou en panachage.

Abonnement lycéens et collégiens
Vous choisissez 3 spectacles minimum parmi tous les spectacles de la saison (Oktobre compris) à dates
fixes, libres ou en panachage.

Abonnement Oktobre
Vous choisissez 3 spectacles parmi les spectacles d’Oktobre, 7 € la place.

Le bourgeois la mort et le comédien
Afin de vous permettre de voir les différentes pièces de ce projet (Les Précieuses ridicules, Le Tartuffe,
Le Malade imaginaire), la première pièce est à votre tarif habituel, la deuxième et la troisième à 6 € chacune.
Le samedi 13 janvier, afin de donner la priorité aux personnes qui assisteront à l’intégrale, les spectateurs
ne souhaitant voir qu’1 ou 2 spectacles de la journée ne pourront réserver qu’à partir du 15 décembre.

3. forfait saison
Nous vous proposons un forfait de 82,50 € pour les 11 spectacles de la saison (soit 7,50 € la place).
Ce forfait ne comprend pas les spectacles du festival Oktobre.
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calendrier 06.07

4544

4 m Les yeux rouges 19h Th. Gr.
Marx matériau / celui qui parle 19h Th. Gr.
Notre Pouchkine 21h Th. Gr.

6 v Les yeux rouges 19h Th. Gr.
Marx matériau / celui qui parle 19h Th. Gr.
Saratov / Sarat-off 21h Th. Gr.

5 j Les yeux rouges 19h Th. Gr.
Marx matériau / celui qui parle 19h Th. Gr.
Notre Pouchkine 21h Th. Gr.

7 s Les yeux rouges 15h Th. Gr.
Marx matériau / celui qui parle 15h Th. Gr.
Rencontre 17h Th. Gr.
Les yeux rouges 19h Th. Gr
Marx matériau / celui qui parle 19h Th. Gr.
Saratov / Sarat-off 21h Th. Gr.

1 m

3 v

2 j

5 d

4 s

7 m

6 l

9 j Fin de partie 19h Th. Gr.

8 m

11 s “En attendant Godot”- lecture 18h Th. Gr.
Fin de partie 20h45 Th. Gr.

10 v Fin de partie 20h45 Th. Gr.

13 l

12 d Fin de partie 17h Th. Gr.

15 m Fin de partie 19h Th. Gr.

14 m Fin de partie 20h45 Th. Gr.

17 v Fin de partie 20h45 Th. Gr.

16 j Fin de partie 19h Th. Gr.

19 d

18 s “En attendant Godot”- lecture 18h Th. Gr.
Fin de partie 20h45 Th. Gr.

21 m Fin de partie 20h45 Th. Gr.

20 l

23 j Fin de partie 19h Th. Gr.

22 m Fin de partie 19h Th. Gr.

25 s

24 v Fin de partie 20h45 Th. Gr.

27 l

26 d

29 m Les caprices de Marianne 19h Th. Gr.

28 m

30 j Les caprices de Marianne 19h Th. Gr.

novembre

1 v Les caprices de Marianne 20h45 Th. Gr.

3 d Les caprices de Marianne 17h Th. Gr.

2 s Les caprices de Marianne 20h45 Th. Gr.

5 m

4 l

7 j

6 m

9 s

8 v

11 l

10 d

13 m La place du singe 20h30 Th. Gr.

12 m La place du singe 20h30 Th. Gr.

15 v

14 j

17 d

16 s

19 m Perlinot Comment 19h Th. Gr.

18 l

21 j Perlinot Comment 19h Th. Gr.

20 m Perlinot Comment 19h Th. Gr.

23 s

22 v Perlinot Comment 19h Th. Gr.

25 l

24 d

27 m

26 m

29 v

31 d

28 j

30 s

décembre

octobre

Th. Gr. : Théâtre de Grammont
Dom. d’O. : domaine d’O (domaine départemental 

d’art et de culture)
Horaires particuliers

vacances scolaires
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1 l

3 m

2 m

5 v

4 j

7 d

6 s

9 m

8 l

11 j Le Tartuffe 19h Th. Gr.

10 m Les Précieuses ridicules 19h Th. Gr.

13 s Les Précieuses ridicules 15h Th. Gr.
Le Tartuffe 17h Th. Gr.
Le Malade imaginaire 21h30 Th. Gr.

12 v Le Malade imaginaire 19h Th. Gr.

15 l

14 d

17 m

16 m

19 v

18 j

21 d

20 s

23 m Andromaque 20h45 Th. Gr.

22 l

25 j Andromaque 19h Th. Gr.

24 m Andromaque 19h Th. Gr.

27 s Andromaque 20h45 Th. Gr.

26 v Andromaque 20h45 Th. Gr.

29 l

31 m

28 d

30 m

janvier

1 j

3 s

2 v

5 l

4 d

7 m

6 m

9 v

8 j

11 d

10 s

13 m

12 l

15 j

14 m

17 s

16 v

19 l

18 d

21 m

20 m

23 v

22 j

25 d

24 s

27 m Derniers remords avant l’oubli 20h45 Th. Gr.

26 l

28 m Derniers remords avant l’oubli 19h Th. Gr.

février

1 j Derniers remords avant l’oubli 19h Th. Gr.

3 s Derniers remords avant l’oubli 20h45 Th. Gr.

2 v Derniers remords avant l’oubli 20h45 Th. Gr.

5 l

4 d

7 m

6 m

9 v

8 j

11 d

10 s

13 m Histoires de famille 20h45 Th. Gr.

12 l

15 j Histoires de famille 19h Th. Gr.

14 m Histoires de famille 19h Th. Gr.

17 s Histoires de famille 20h45 Th. Gr.

16 v Histoires de famille 20h45 Th. Gr.

19 l

18 d

21 m Histoires de famille 19h Th. Gr.

20 m Histoires de famille 20h45 Th. Gr.

23 v Histoires de famille 20h45 Th. Gr.

22 j Histoires de famille 19h Th. Gr.

25 d

24 s Histoires de famille 20h45 Th. Gr.

27 m

29 j

31 s

26 l

28 m

30 v

mars

1 d

3 m

2 l

5 j

4 m

7 s

6 v

9 l

8 d

11 m

10 m

13 v

12 j

15 d

14 s

17 m Jacques le fataliste 20h45 Th. Gr.

16 l

19 j Jacques le fataliste 19h Th. Gr.

18 m Jacques le fataliste 19h Th. Gr.

21 s

20 v Jacques le fataliste 20h45 Th. Gr.

23 l

22 d

25 m A.D.A. : l’argent des autres 19h Th. Gr.

24 m

27 v A.D.A. : l’argent des autres 20h45 Th. Gr.

29 d

26 j A.D.A. : l’argent des autres 19h Th. Gr.

28 s A.D.A. : l’argent des autres 20h45 Th. Gr.

30 l

avril
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1 m

3 j

2 m

5 s Saperlipopette, voilà Enfantillages ! dom. d’O

4 v

7 l

6 d Saperlipopette, voilà Enfantillages ! dom. d’O

9 m

8 m

11 v

10 j

13 d Saperlipopette, voilà Enfantillages ! dom. d’O

12 s Saperlipopette, voilà Enfantillages ! dom. d’O

15 m

14 l

17 j

16 m

19 s

18 v

21 l

20 d

23 m

22 m

25 v

24 j

27 d

29 m

31 j Les Histrions (détail) 19h Th. Gr.

26 s

28 l

30 m Les Histrions (détail) 19h Th. Gr.

mai

1 v Les Histrions (détail) 20h45 Th. Gr.

3 d

2 s Les Histrions (détail) 20h45 Th. Gr.

5 m

4 l

7 j

6 m

9 s

8 v

11 l

10 d

13 m

12 m

15 v

14 j

17 d

16 s

19 m

18 l

21 j

20 m

23 s

22 v

25 l

24 d

27 m

29 v

26 m

28 j

30 s

Programme sous réserve de modifications.
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Le Théâtre des Treize Vents est subventionné par

le Ministère de la Culture,
Montpellier Agglomération, 
la Région Languedoc-Roussillon, 
le Département de l’Hérault.

Licences d’entrepeneur de spectacles : 341734 - 341735 - 341736



Bureau de location
Hall de l’Opéra Comédie, Montpellier
Tél. 04 67 99 25 00

Administration
Domaine de Grammont
CS 69060
34965 Montpellier cedex 2
Tél. 04 67 99 25 25
fax technique 04 67 99 25 27
fax communication 04 67 99 25 28
fax administration 04 67 99 25 29

www.theatre-13vents.com



�� M.    �� Mme   �� Mlle Etiez-vous abonné(e) la saison dernière ?  ��
à compléter en lettres capitales d’imprimerie

Nom :

Prénom :

Adresse :

Code postal :

Ville :

Tél. �: Tél. � :

Adresse e-mail :

Age :  - 26 ans  �� de 26 à 35 ans  �� de 36 à 45 ans  �� de 46 à 55 ans  ��

de 56 à 65 ans  �� + de 65 ans  ��

Profession :
��  ouvrier   ��  enseignant ��  profession libérale ��  employé ��  cadre 
��  retraité ��  étudiant ��  collégien ��  lycéen �� autre 

(préciser)

Comité d’entreprise, association ou établissement scolaire :

Adresse :

Code postal : Ville :

Tél. � : Tél. � :

Fax :

Nom du relais :

Adresse e-mail :

Modes de règlement : 

�� chèque �� espèces �� carte de crédit n°....................................................
date d’expiration...................................................... 

�� chèques vacances �� paiement échelonné par prélèvement bancaire en 2 prélèvements (voir formulaire).

A compléter recto / verso et à remettre au bureau de location (hall de l’Opéra Comédie) ou à envoyer
accompagné de votre règlement au : 
Théâtre des Treize Vents, Domaine de Grammont - CS 69060 - 34965 Montpellier cedex 2

bulletin d’abonnement saison 06.07



Spectacles

�  Enfant accompagnant 1 abonné au spectacle Perlino Comment  Nombre d’enfants : ................. x 7 €

Nombre total de spectacles choisis Votre total : 

ou Forfait Saison*** 11 spectacles hors Oktobre et comprenant 1 seule des 3 pièces de Molière : 82,50 €

abonnement
date libre

abonnement
date fixe

date
repli 1

date
repli 2

tarif
général

abonnement
Oktobre

à partir de 
3 spectacles

étudiants de 
- de 28 ans,

lycéens, 
collégiens

votre
tarif

cadre 
réservé

tarifs
réduits*

2ème

Molière**
3ème

Molière**

*Tarifs réduits : groupes à partir de 10 personnes, retraités, demandeurs d’emploi, carte jeune, étudiants. 
(Merci de présenter un justificatif).

**Afin de vous permettre de voir les 3 pièces de Molière du projet Le bourgeois la mort et le comédien, la première
pièce est à votre tarif habituel, la deuxième et la troisième sont à 6 € chacune.

***Si vous le souhaitez, il est possible d’ajouter des spectacles d’Oktobre et/ou des pièces de Molière à votre forfait.

Cadre réservé

4 spectacles minimum pour tout abonnement, sauf abonnement lycéens et collégiens : 
3 spectacles minimum.

Indiquez les dates de votre choix pour tout ou partie de votre abonnement, ainsi qu’une ou deux dates de repli. 
Celles-ci seront automatiquement attribuées si la première date choisie n’est plus disponible.

choix de votre abonnement

OKTOBRE
Les yeux rouges

Marx matériau…

Notre Pouchkine

Saratov / Sarat-off

SAISON
Fin de partie

Les caprices de Marianne

La place du singe

Perlino Comment �

Les Précieuses ridicules

Le Tartuffe

Le Malade imaginaire

Andromaque

Derniers remords…

Histoires de famille

Jacques le fataliste

A.D.A. : l’argent des autres

Les Histrions (détail)

10 €

10 €

10 €

10 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

12,50 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

10 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

5 €

6 €

6 €

6 €

6 €

6 €

6 €

7 €

7 €

7 €

7 €

5 €

5 €

5 €

5 €



Titulaire du compte à débiter : 

Nom : Prénom :

Adresse :

Code postal et ville :

Titulaire du compte à débiter : 

Nom : Prénom :

Adresse :

Code postal et ville :

Nom de l’établissement bancaire :

Adresse (obligatoire) :

Code postal et ville :

Théâtre des Treize Vents - Centre Dramatique National de Montpellier - Languedoc-Roussillon 
Domaine de Grammont - CS 69060 - 34965 Montpellier cedex 2

Théâtre des Treize Vents - Centre Dramatique National de Montpellier - Languedoc-Roussillon 
Domaine de Grammont - CS 69060 - 34965 Montpellier cedex 2

Je vous prie de bien vouloir désormais, et sauf instructions contraires de ma part vous parvenant en temps utile, faire prélever
en votre faveur sur le compte n° :

auprès de :

Les sommes dont je vous suis redevable au titre de l’abonnement saison 2006/2007 quelle que soit la date de souscription :

1re échéance le 25/11/2006 pour la somme de :____________________________________________________________Euros
2e échéance le 25/12/2006 pour la somme de : ____________________________________________________________ Euros

demande de prélèvement
Attention : merci de bien vouloir signer la demande  et l’autorisation de prélèvement

autorisation de prélèvement
N° National d’Emetteur : 402 577 - Prière de joindre un relevé d’identité bancaire 

Fait à le

Signature du titulaire du compte à débiter :

Je vous prie de bien vouloir débiter sans autre avis, à la condition qu’il présente la provision nécessaire, mon compte n° :

du montant de tous les avis de prélèvement qui seront émis par : 
Théâtre des Treize Vents.
Il est entendu qu’en cas de litige sur un prélèvement, je devrais régler le différent 
avec l’organisme créancier ci-dessus désigné. 
Vous n’aurez pas à m’aviser de l’exécution des dites opérations de compte que vous 
m’adressez, ni éventuellement de leur non exécution.

Fait à le

Signature du titulaire du compte à débiter :



Bureau de location
Hall de l’Opéra Comédie, Montpellier
Tél. 04 67 99 25 00

Administration
Domaine de Grammont
CS 69060
34965 Montpellier cedex 2
Tél. 04 67 99 25 25

www.theatre-13vents.com


